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1. Choix du sujet :
Trouver  un  sujet  qui  pourrait  réunir  gestion  de  classe  et  pratique  professionnelle  (voir 
didactique), tel était mon souhait de départ pour élaborer ce mémoire. Il me semblait en effet 
essentiel, pour achever cette année de formation en enseignement secondaire II, de pouvoir 
approfondir une thématique qui me sera utile dans ma pratique actuelle et également tout le 
long de ma future carrière. 
J'ai donc tout d'abord cherché à rattacher mon sujet à une des problématiques que nous 
avions abordées lors des cours et séminaires du module « ISO 31 : relation pédagogique et 
climat  de  classe ». Durant  ces  cours,  la  question  de  l'organisation  d'une  période 
d'enseignement s'est  vite posée et  nous avons pu étudier plus particulièrement la question 
capitale des « cinq premières minutes ». Il s'agissait, en effet, de comprendre en quoi la toute 
première prise de contact de l'année, mais aussi les premières minutes de chaque cours tout au 
long de celle-ci, étaient déterminantes pour le bon déroulement de la période du point de vue 
ambiance  de  travail  et  efficacité  de  l'apprentissage.  Cette  question  des  « cinq  premières 
minutes du cours » ne concerne pas seulement les questions d'organisation ou de discipline, 
elle est aussi une partie intégrante de la didactique, j'avais effectivement également rencontré 
cette problématique pendant mes cours de didactique du français. 
La  question  de  la  planification  de  l'introduction  d'un  cours  a  été  traitée  par  de 
nombreux théoriciens de l'éducation1, ce qui prouve la place importante qu'elle occupe dans la 
pratique enseignante. Le fait que cette question fasse partie de la formation des nouveaux 
enseignants confirme également qu'une place particulière lui a été attribuée par les professeurs 
formateurs. Pourtant, si les théoriciens et les formateurs lui réservent une place si importante, 
j'avais remarqué qu'ils n'abordaient que peu la problématique de la conclusion d'un cours.
Lorsque fut venu le moment de choisir mon sujet de mémoire, je me suis rappelée 
cette constatation et j'ai donc décidé de me pencher sur la question de la conclusion d'une 
période que j'ai appelée, en clin d’œil à la problématique opposée vue en classe, les « cinq 
dernières minutes ». Ce sujet possède les avantages que je recherchais : être lié à la gestion de 
classe autant qu'à l'enseignement de mes deux branches, le français et l'histoire. De plus, ce 
1 Citons par exemple les ouvrages de Jean Archambault et Roch Chouinard, Vers une gestion éducative de la  
classe, Bruxelles, De Boeck, 2009, 336p. Marie-Thérèse Auger et Christiane Boucharlat, Élèves "difficiles",  
profs  en  difficulté,  Namur,  Érasme  ;  Lyon,  Chronique  Sociale,  2004.  Christian  Daujeard,  Animation  et  
dynamisation de la classe :  principes,  techniques et  trucs  : les clefs  du quotidien,  Dijon, Scérén-CRDP 
Bourgogne, 2002, 124p. Aniko Husti (dir.), Gagner-perdre du temps dans l'enseignement : opinions d'élèves  
et de professeurs, Paris, Institut National de Recherche Pédagogique, 1994. 
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choix  me permettait  non seulement  de pousser  une réflexion approfondie  sur  un élément 
important de l'organisation de mon enseignement, mais il s'agissait également d'une réflexion 
que je pourrai approfondir tout le long de ma carrière future. 
2. Problématique : 
La question de la gestion de classe est au centre de la pratique enseignante, afin de permettre 
la transmission du savoir de l'enseignant à l'élève, il est en effet indispensable de mettre en 
œuvre tous les moyens afin que cette transmission se déroule dans les conditions les plus 
propices à l'apprentissage. La première étape sur laquelle l'enseignant peut agir dans ce sens 
est  celle  de  la  planification  de  son  cours.  Cette  étape,  que  nous  pouvons  appeler  « pro-
active2 », permet à l'enseignant d'assurer au mieux un climat de classe agréable et qui facilite 
la  transmission  du  savoir,  tout  en  minimisant  les  risques  de  problèmes  de  discipline  qui 
pourraient nuire à l'apprentissage des élèves. Nous nous proposons donc, dans ce mémoire, de 
nous pencher sur une problématique qui touche avant tout à l'organisation de l'enseignant. 
La planification d'une séance est  constituée de différentes  étapes,  tout  d'abord une 
introduction permettant à l'enseignant de prendre contact avec les élèves et de leur exposer le 
contenu des savoirs qui seront abordés durant la période. Vient ensuite le cœur de la séquence 
elle-même, qui peut différer selon les besoins de l'enseignant, des élèves, ou du thème abordé. 
Notons que le contenu de cette étape n'est jamais fixé, il peut alterner différents modes de 
travail  (cours  ex-cathedra,  travaux  de  groupes,  travaux  écrits,  travail  individuel  sur  un 
exercice,  cours  dialogué,  etc.).  Finalement,  la  séquence  s'achève  sur  une  conclusion  où 
l'enseignant met un terme à son cours en revenant, par exemple, sur ce qui a été étudié durant 
la période, cette étape permet également de prendre congé des élèves. 
La fonction des deux étapes qui entourent le cours reste donc toujours la même au fil 
des périodes, grâce à cette particularité il est alors possible de codifier très précisément ces 
deux instants. Le travail de l'enseignant sera donc d'instaurer, parfois à l'aide des élèves, les 
règles qui devront être appliquées pour chacune de ces étapes, de telle manière à donner des 
points  de repère  à  l'enseignant  et  ses  élèves.  Cet  avantage s'accompagne du fait  qu'il  est 
ensuite possible pour l'enseignant et sa classe de se concentrer principalement sur le contenu 
même du cours.
A partir de ces affirmations, il nous semblait donc intéressant de nous pencher sur les 
2 C.-J. Léveillé et F. Dufour, « Les défis de la gestion de classe au secondaire » in  Revue des sciences de 
l'éducation, vol.25, n° 3, 1999, p. 520.
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questions que pouvait soulever l'organisation d'une de ces deux étapes encadrant le cours. Le 
moment de l'introduction du cours faisant déjà l'objet de plusieurs recherches, nous avons 
décidé d'aborder  une question moins  traitée par  les théoriciens  de l'éducation,  à  savoir  la 
conclusion du cours, ou plutôt « les cinq dernières minutes du cours ». 
Nous commencerons ce travail par nous poser la question de l'importance d'instaurer 
des règles afin de ritualiser cette fin de cours. Nous étudierons par la suite plus en détail notre 
sujet en nous questionnant sur la fonction des cinq dernières minutes d'un cours. Enfin, nous 
nous demanderons « comment réussir ses cinq dernières minutes ? »  et « comment peut-on 
manquer  les cinq dernières  minutes  et  comment y remédier ? ».  Ce travail  s'achèvera par 
l'analyse de données récoltées auprès d'enseignants et d'élèves, à qui nous avons soumis un 
questionnaire, afin de découvrir quelles sont les impressions et pratiques de chacun sur cette 
problématique.
La structure de ce travail sera principalement axée sur les aspects théoriques. Nous 
interrogerons, en effet, en premier lieu la littérature secondaire sur ce sujet afin de répondre 
aux questions du statut  des cinq dernières minutes d'un cours,  des  différentes  possibilités 
concernant son organisation, et des solutions qui peuvent être trouvées en cas de problème 
lors de la période conclusive d'un cours. Après cet aperçu des considérations théoriques sur le 
sujet, nous étudierons les données récoltées afin de les mettre en parallèle avec certains points 
de cette partie théorique. 
3. Importance de l'instauration de règles en classe
Comme nous l'avons vu précédemment, la gestion de classe peut être facilitée en établissant 
un  cadre  de  travail  et  des  règles  précises.  Chalverat,  dans  son article,  souligne  d'ailleurs 
l'importance d'installer un tel cadre en affirmant que « poser un cadre c’est négocier les règles 
institutionnelles et relationnelles qui servent de fondements à la relation professionnelle entre 
usagers et  intervenants3. » Le cadre est donc à la base de la relation professionnelle entre 
l'élève et l'enseignant. Si le cadre permet cette relation, c'est parce que l'instauration de règles 
donne des points de repère aux élèves et leur procure un sentiment de sécurité au sein de la 
classe4.  Si  nous  poursuivons  maintenant  plus  en  avant  ce  raisonnement,  nous  pouvons 
3 C. Chalverat « Les archétypes de l’intégration : cadre et processus. » in HEP (Ed.). Des intégrations scolaires  
/sociales : textes de référence : congrès 23-24 novembre 2006, Lausanne, HEP, pp. 56-60. 
4 L'élève ne craindra pas de se faire déranger par ses camarades par exemple, ou tout du moins il sait que  
l'enseignant s'est engagé à éviter et sanctionner de tels comportements.  Marie-Thérèse Auger et Christiane 
Boucharlat, Élèves "difficiles", op. cit., p. 69. 
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affirmer qu'une bonne relation professionnelle engendre, presque logiquement, un bon climat 
de  classe,  lequel  facilite  l'apprentissage  des  élèves5.  Nous  en  arrivons  donc,  grâce  à 
l'élaboration d'un cadre, au but essentiel de tout enseignant qui est de tout mettre en œuvre 
pour permettre la transmission du savoir et surtout pour que l'élève puisse recevoir ce savoir 
dans les meilleures conditions.
Notons qu'une fois  ces règles établies,  il  est  fondamental que l'enseignant se porte 
garant de ce cadre6, il doit tout d'abord montrer l'exemple en le respectant lui-même, mais il a 
aussi  le  devoir  de  sanctionner  à  chaque  fois  que  ces  règles  de  classe  sont  transgressées. 
L'enseignant joue un rôle décisif à tous les niveaux, que ce soit lors de l'instauration de ces 
règles, lorsqu'il faut veiller à ce que celles-ci soient respectées, et enfin lors de la prise en 
main des sanctions lorsqu'il y a transgression. 
Si l'enseignant venait à manquer à ce rôle, l'impact sur la relation enseignant-élève pourrait  
être important et nuire à cette relation. Louis Calendreau met en avant certains de ces effets 
négatifs7 : 
« Le  maître  qui  a  réussi  à  négocier  l'adhésion  à  son  pouvoir,  à  sa  demande 
d'obéissance  en  montrant  que  ce  qu'il  sait  faire  est  en  accord  avec  l'objectif  du 
groupe,  avec  l'intérêt  général  et  l'intérêt  particulier  de  chacun  des  membres  du 
groupe  assoit  ainsi  son  pouvoir.  C'est  Jacques  Attali,  je  crois,  qui  disait  que  le 
véritable pouvoir, « c'est de gérer le temps des autres ».
Cette forme de soumission au pouvoir que le maître vient de consolider est révocable 
à tout instant s'il montre par exemple qu'il n'est pas compétent, qu'il a fait illusion,  
qu'il  a  trompé les  apprenants  sur  ses véritables  finalités,  alors,  les  personnes qui 
acceptaient  le  pouvoir  vont  immédiatement  réagir  en  utilisant  leur  « pouvoir 
d'acteur » et en retirant leur confiance et donc en affaiblissant son pouvoir sur eux. » 
4. La ritualisation en classe
Nous  avons  pu  voir  que  l'établissement  de  règles  est  plus  que  déterminant  pour  le  bon 
fonctionnement d'une classe et pour l'apprentissage des élèves. Le sujet de notre travail est 
donc étroitement lié à l'institution de ces règles. Pourtant, de par leur forme fixe et répétitive, 
les règles instaurées pour  chaque fin de cours pourraient être plus justement qualifiées de 
« routines ». 
La ritualisation est  un procédé qui peut être défini comme « l'automatisation d'une 
série  de  procédures  visant  le  contrôle  et  la  coordination  de  séquences  de comportements 
5 M.-P.  Dessaulniers,  et  F.  Jutras  ,  L’éthique  professionnelle  en  enseignement.  Fondements  et  pratiques, 
Québec, Presses Universitaires du Québec, 2006. 
6    Marie-Thérèse Auger et Christiane Boucharlat, Élèves "difficiles", op. cit.,p. 72. 
7    Louis Calendreau, Pouvoir et autorité en éducation, Paris, Ed. L'Harmattan, 2009, p. 83. 
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applicables à des situations spécifiques8. » L'enseignant peut ainsi éviter que certains élèves 
profitent d'un flou pendant une séquence de cours pour perturber la classe. L'instauration d'un 
rituel rempli ce moment de flottement et oblige les élèves à participer à celui-ci9. 
La ritualisation peut s'opérer à des moments distincts du cours10 : 
• le début de l'heure
• la fin de l'heure 
• la passation des consignes 
• la rupture de phase (passage d'une activité à une autre au sein d'un même cours) 
• le travail au tableau 
Avant de nous pencher plus précisément sur la séquence qui nous intéresse particulièrement 
dans  ce  travail,  la  « fin  de  l'heure »,  nous  allons  nous  demander  quels  peuvent  être  les 
différents rôles que joue la ritualisation d'une séquence de cours. En effet, cela nous permettra 
par la suite de mieux comprendre les enjeux de la problématique qui nous intéresse et de 
découvrir quels sont les meilleurs rituels à appliquer lors de la conclusion d'un cours. 
Nous  avons  pu  distinguer  trois  rôles  que  peut  remplir  la  ritualisation  :  celui  de  signaler 
clairement aux élèves le passage à une nouvelle séquence de cours en mettant en relief un 
élément du cours, celui de faciliter le travail de l'enseignant, et enfin la possibilité de rompre 
le rituel dans une volonté de capter l'attention des élèves. 
La première de ces fonctions permet de mettre l'élève en condition d'apprentissage, 
ainsi que l'affirme Christian Daujeard, le rituel a « un impact quasi affectif : l'élève aime le 
rituel »11.  L'élève est  donc rassuré12 par  une pratique qu'il  peut  reconnaître  de période  en 
période,  il  comprend  directement  la  signification  de  ce  rituel  et  peut  se  concentrer  sur 
l'apprentissage. En effet, l'attente d'un tel rituel de la part de l'élève peut avant tout favoriser 
son attention13. 
8    Stéphane Martineau et Clermont Gauthier, « La gestion de classe au cœur de l’effet enseignant », Revue des 
  sciences de l'éducation, vol. 25, n° 3, 1999, p. 476.
9 Christian Daujeard,  Animation et dynamisation de la classe : principes, techniques et trucs : les clefs du  
quotidien,op. cit., p. 56. 
10 Pour l'énonciation de ces différents moments nous nous basons sur la liste constituée dans son ouvrage par  
Christian Daujeard,  Animation et dynamisation de la classe : principes, techniques et trucs : les clefs du  
quotidien, op. cit., p. 54. 
11 Ibid., p. 53. 
12 Stéphane Martineau et Clermont Gauthier,  « La gestion de classe au cœur de l’effet enseignant »,art. cit., 
p.476.
13 Christian Daujeard,  Animation et dynamisation de la classe : principes, techniques et trucs : les clefs du  
quotidien, op. cit., p. 53.
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Le fait que la ritualisation soit une action répétée permet à l'élève de se familiariser  
avec celle-ci. Chaque fois que ce rituel intervient, l'élève repère qu'il s'agit d'un signal de la 
part de l'enseignant et comprend alors rapidement la signification de celui-ci. Le rituel a donc 
une capacité de « mise en relief »14 d'un élément, c'est le cas lorsque l'enseignant utilise un 
rituel afin de préparer au passage d'une activité ou d'une séquence à une autre. Le rituel évite 
alors qu'un flou persiste entre deux activités, qu'un élève manque la fin d'une activité et le 
début de la suivante.  Cette absence de flou d'une activité,  ou d'une séquence, à une autre 
permet  à  l'élève  d'être  plus  rapidement  à  l'écoute  de  l'enseignant  et  améliorera  ainsi  non 
seulement le climat de classe, mais aussi le travail de l'élève au sein de cette classe15. Au fil du 
temps, la pratique répétée de ces rituels permettra également à l'élève de se responsabiliser et 
d'acquérir plus rapidement une certaine autonomie16. 
L'instauration  d'un  rituel  facilite  également  le  travail  de  l'enseignant.  Stéphane 
Martineau et Clermont Gauthier en font état dans leur article, ils citent parmi les différents 
rôles de la ritualisation celui de « réduire la quantité d'indices à traiter simultanément par les 
enseignants »  et  celui  de  « diminuer  le  nombre  de  décisions  à  prendre  pendant 
l'intervention »17. L'enseignant peut donc se concentrer sur les éléments les plus importants de 
son cours, tout en prêtant une attention moindre aux aspects réglés par des rituels.
Finalement, instaurer un rituel offre la possibilité de le rompre. Cette dernière pratique 
permet encore une fois,  pour autant  qu'elle soit  utilisée occasionnellement,  une « mise en 
relief »18. En effet, l'élève qui se retrouve face au changement du rituel auquel il a été habitué 
se retrouve, de par sa surprise, également attentif à ce qui va suivre. 
Notons que, de même que pour les règles instaurées au sein de la classe, l'enseignant 
doit veiller au respect de ces rituels et à la pertinence de ceux-ci. Dans le cas contraire, les 
élèves ne comprendraient pas la signification de ces rituels et leur cohérence avec l'activité en 
cours. La conséquence d'une telle situation serait la même que pour le non-respect des règles, 
14 Ibidem. 
15 Ibidem
16 Evertson  cité  par  Stéphane Martineau  et  Clermont  Gauthier,  «  La  gestion  de  classe  au  cœur  de  l’effet 
enseignant », art. cit., p. 476.
17 Ibidem
18 Christian Daujeard,  Animation et dynamisation de la classe : principes, techniques et trucs : les clefs du  
quotidien, op. cit., p. 53. 
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à savoir l'émergence de comportements indisciplinés19. 
5. Comment réussir ses cinq dernières minutes: aspects théoriques 
Nous allons dans ce travail nous intéresser plus particulièrement aux rituels qui sont effectués 
en fin de période. Les cinq dernières minutes d'un cours sont un genre de rituel très particulier, 
car  la  conclusion  d'un  cours  est  située  après  que  la  période  s'est  écoulée.  Cette  place 
spécifique oblige l'enseignant à tenir compte de tout ce qui s'est passé pendant la période et il 
sera  même parfois  obligé  d'adapter  ses  cinq  dernières  minutes  en  fonction  du  temps,  de 
l'ambiance de classe, de l'attention des élèves ou encore de la manière dont il a pu suivre ou 
non le programme prévu. La fin du cours est aussi un instant propice à l'inattention des élèves  
qui viennent de passer une ou plusieurs périodes à étudier la même matière. Dans l'idéal, les 
cinq dernières minutes répondent non seulement aux cinq premières minutes du cours, mais 
elles préparent également à la prochaine période de la même discipline. 
5.1. Fonction des cinq dernières minutes
Nous pouvons voir, avec ces premières constatations, que les cinq dernières minutes 
d'un  cours  est  un  instant  très  délicat  auquel  il  faudra  savoir  donner  la  bonne  fonction. 
L'enseignant veillera aussi à s'adapter aux besoins d'un tel moment, placé en fin de période, et  
qui est donc davantage sujet aux imprévus, ou même à l'indiscipline. Nous nous proposons 
tout  d'abord,  dans  une  première  étape,  de  définir  au  mieux  quel  peut  être  le  rôle  de  la 
conclusion d'un cours. Nous nous demanderons ensuite quels problèmes particuliers peuvent 
surgir durant cet instant et comment il est possible, grâce à la littérature portant sur la gestion 
de classe, de prévenir ces problèmes.
5.1.1. Lien avec les cinq premières minutes
Le point que nous abordons dans ce chapitre porte sur le lien qui peut exister entre les cinq 
premières et  les cinq dernières  minutes d'un cours.  En effet,  nous partons de l'idée qu'un 
enseignant qui porte une attention particulière aux cinq premières minutes de son cours devra, 
non seulement du point de vue organisationnel, mais aussi afin d'être cohérent vis-à-vis de ses 
élèves, mettre en relation l'introduction de son cours avec la conclusion de celui-ci. Afin de 
19 Philippe Meirieu,  Faire l'école, faire la classe,  Paris, ESF, 2004, p. 153. [Repère n°3 : L'articulation des 
temps et des lieux fait l'objet de rituels qui permettent de faire émerger les postures mentales exigées des  
élèves]
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développer cette idée, sans pourtant nous attarder sur la question vaste des cinq premières 
minutes, citons les propos d'Auger et Boucharlat sur l'importance d'une bonne introduction de 
cours : 
Si beaucoup de choses se jouent dans cet  accueil en début d'année, se mettre dans une 
attitude d'accueil, heure après heure, dans les premières minutes de chaque cours est aussi 
déterminant pour le climat de la classe : les élèves ne sont pas disponibles d'emblée pour 
l'apprentissage, quand ils arrivent en classe, surtout s'ils ont vécu dans le cours précédent 
ou pendant la récréation quelque chose qui les préoccupe. Il est nécessaire de prévoir un 
«sas»  d'entrée,  pour  reprendre  contact,  permettre  à  chacun  de  retrouver  sa  place,  de 
s'installer, d'être bien là, présent avec sa tête et aussi avec son corps. Cela peut passer par 
une prise de parole de certains sur ce qu'ils viennent de vivre si c'est nécessaire, afin de les 
libérer de préoccupations qui risquent de les rendre indisponibles à l'apprentissage20. 
Selon nous ce « sas d'entrée » dont parlent Auger et Boucharlat, indispensable pour le bon 
déroulement de la leçon, devrait être mis logiquement en regard d'un « sas de sortie » instauré 
par l'enseignant pour les élèves. En effet, comme pour le début d'une période, ne pas marquer 
clairement la fin de la leçon peut laisser les élèves dans un certain flou vis-à-vis des objectifs 
du  cours.  Ne  pas  mettre  en  relief  la  fin  de  la  leçon  peut  aussi  donner  l'impression  que 
l'enseignant ne prête que peu d'attention à l'organisation de la classe, il semble en effet ne pas 
être  garant  du  travail  effectué  et  du  temps  imparti  pour  le  réaliser.  Cette  impression  de 
« travail non fini » peut donc être évitée grâce à l'instauration d'un rituel en fin de période 
aussi simple soit-il. 
Les cinq premières minutes d'un cours permettent également à l'enseignant d'annoncer 
aux élèves l'objectif et le déroulement du cours afin que les élèves puissent comprendre le but 
de la leçon. Ceci réduit notablement les risques de problèmes liés à la discipline (en effet, un 
élève  qui  ne  perçoit  pas  de  sens  au  travail  qu'il  est  en  train  d'effectuer  peut  rapidement 
décrocher et poser des problèmes de discipline. Cette situation peut aussi nuire à son bon 
apprentissage de la matière21). L'enseignant veillera donc, à la fin du cours, à prendre le temps 
de revenir sur les objectifs énoncés au début du cours afin de « boucler la boucle » et rendre 
les élèves attentifs aux savoirs qui ont été étudiés pendant la période. 
Une autre fonction des cinq premières minutes peut être celle de l'accueil des élèves, 
moment pendant lequel l'enseignant salue les élèves, les questionne sur leur état d'esprit ou 
encore profite de cet instant pour faire l'appel. L'enseignant, pendant ces premières minutes, 
montre qu'il est présent dans la classe et qu'il est prêt à débuter la leçon avec les élèves. En 
regard de cette pratique, les dernières minutes du cours peuvent avoir un rôle de prise de 
20  Marie-Thérèse Auger et Christiane Boucharlat, Élèves "difficiles", op. cit.,p. 67. 
21 Ibid., p. 69. 
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congé des élèves, l'enseignant prend alors quelques minutes pour clore le sujet de la période, 
saluer  les  élèves et  marquer  ainsi  précisément  la  fin  du cours.  Les  élèves  perçoivent  que 
l'enseignant est bien le garant de l'organisation de la période,  car il choisit le moment où 
débute la phase de travail et celui où elle s'achève. 
5.1.2. Préparation au cours suivant (d'une autre discipline)
Il n'est, selon nous, pas dénué d'intérêt de se questionner sur la préparation à un prochain 
cours, surtout lorsque les classes possèdent leur propre salle et voient se succéder plusieurs 
enseignants de suite dans celle-ci. Nous avons vu certains des rôles de « clôture » que peuvent 
remplir ces dernières minutes, mais nous pouvons aller plus loin en affirmant que la fin d'un 
cours peut également préparer à celui qui lui succède. En effet, l'enseignant qui achève son 
cours doit être particulièrement attentif à la manière dont il clôt celui-ci. En organisant la fin 
de son cours, l'enseignant envoie un signal clair aux élèves pour annoncer le passage d'une 
période à une autre, il fait en sorte que le cours se termine dans les meilleures conditions afin 
de minimiser les comportements indisciplinés qui pourraient non seulement nuire à la fin de 
son cours mais également au début du cours suivant.
5.1.3. Préparation au cours suivant (de la même discipline)
Le moment conclusif du cours peut également servir à préparer le cours suivant et de la même 
discipline. L'enseignant observe en effet tout au long de la période l'avancement du travail 
effectué et  donne à la fin de cette heure de cours le travail  à accomplir  pour le prochain 
cours22. Ceci permet à l'enseignant d'adapter au mieux son programme et à préparer le début 
du cours suivant, en indiquant par là-même une partie du déroulement du prochain cours. 
5.1.4. Remerciements, récompenses
Les dernières minutes d'un cours peuvent être utilisées par l'enseignant pour récompenser les 
élèves. En effet, le temps de la période étant consacré au travail de la classe, l'enseignant peut 
réserver les derniers instants du cours, non seulement pour achever celui-ci, mais aussi afin de 
récompenser les élèves pour le  travail  accompli.  Cette  récompense peut prendre la forme 
d'encouragements ou d'un retour sur le travail qui a bien été effectué. Il nous semble en effet 
important que l'élève se sente valorisé et qu'il ressente que l'enseignant est attentif à ses efforts 
22 On restera attentif bien sûr au temps qui est consacré à cette fonction de telle manière à ce qu'il ne soit pas 
coupé par la sonnerie de fin de la période.
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et  à  ses  progrès.  Cette  récompense  peut  aussi  être  imaginée  sous  forme  de  moment  de 
« détente »  où,  après  une  période  de  travail  intensif,  l'enseignant  propose  aux élèves  des 
activités  qui  demandent  moins  de participation  active de la  part  des  élèves.  Ces  activités 
peuvent se présenter, par exemple, sous forme d'une lecture commune en cours de langue 
(anecdote, nouvelle, histoire humoristique,...) ou encore de transmissions d'informations qui 
viennent  compléter  la  matière  étudiée  pendant  la  période  (aborder  un  sujet  d'actualité, 
raconter des anecdotes, projection d'une courte vidéo,...). L'enseignant maintient donc le lien 
avec la discipline tout en proposant des activités intellectuellement moins épuisantes pour ses 
élèves. 
5.1.5. Discussions23
Si les cinq premières minutes d'un cours peuvent être dédiées à des discussions portant sur le 
vécu  des  élèves  dans  d'autres  cours  ou  encore  sur  les  problèmes  intervenus  dans 
l'établissement ou au sein de la classe, les cinq dernières minutes peuvent également remplir  
cette fonction. En effet,  placer les questions relationnelles (voir administratives) en fin de 
leçon a l'avantage de permettre à l'enseignant d'attribuer et de délimiter un temps de parole 
précis lors de son heure de cours. Situer cette pratique en fin de cours restreint certes le temps 
de parole des élèves qui en auraient peut-être besoin, mais elle permet surtout de mettre les 
élèves directement au travail au début de la période et d'optimiser au mieux le temps de la  
période avant tout dédié au travail de la matière du cours. 
Notons  que  de tels  échanges  avec  les  élèves  peuvent  aussi  remplir  la  fonction  de 
« moment  de détente ».  Nous pensons effectivement  qu'il  est  fondamental  de  réserver,  de 
temps à autre, des moments de discussion avec les élèves. Ces derniers ne sont pas seulement 
des « automates » présents uniquement pour recevoir du savoir, nous pensons que l'aspect 
affectif, surtout chez les adolescents, joue un grand rôle et il est donc nécessaire de prendre 
régulièrement le temps de les écouter et de discuter avec eux de leurs besoins et de leurs 
envies.
5.2. Comment éviter ou remédier à des cinq dernières minutes ratées 
Nous avons vu qu'il pouvait exister plusieurs méthodes afin de planifier au mieux une période 
de cours et minimiser ainsi non seulement les risques d'indiscipline, mais aussi de faciliter 
23 Notons que cette fonction s'adresse surtout aux conseillers de classe, mais elle peut aussi être appliquée à 
d'autres enseignants avec lesquels les élèves exprimeraient le désir d'avoir des discussions. 
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l'apprentissage des élèves (l'un facilitant de plus l'accomplissement de l'autre). Il faut bien 
admettre que, malgré une planification de cours bien préparée et toutes les dispositions prises, 
aucun enseignant n'est à l'abri d'imprévus ou de dérangements lors de la conclusion de son 
cours.
Il s'agira donc dans ce dernier chapitre théorique de tenter d'énumérer certains des 
problèmes qui pourraient surgir lors des cinq dernières minutes d'un cours, puis, d'y trouver 
des solutions adéquates. 
5.2.1. Relâchement de l'attention
La conclusion d'une période constitue, rappelons-le, un moment critique dans le sens où les 
élèves, en arrivant à ce terme, ont été mis à contribution pendant une, voir plusieurs périodes. 
Nous pouvons donc facilement imaginer que ces élèves ressentent une baisse d'attention à ce 
moment-là à cause d'un certain épuisement. Il sera plus difficile pour eux d'effectuer le travail 
demandé  et  ils  risquent  d'adopter  un  comportement  qui  pourrait  déranger  la  classe 
(déplacements dans la classe, bavardages, tentative d'accaparer l'attention de leurs camarades, 
etc.). 
Afin de pouvoir terminer une période dans les meilleures conditions, il faudrait avant 
tout trouver des solutions qui permettent de maintenir cette attention. Une de ces solutions 
serait par exemple de prévoir des activités courtes pendant la période afin de varier le rythme 
de travail24, l'élève ne se sentira pas aussi fatigué à la fin de la période et pourra fournir un 
meilleur travail, sur une durée plus longue. Marc Sieber dans son ouvrage propose quant à lui 
une autre solution,  celle de privilégier  les travaux de groupes25 qui mettent  davantage les 
élèves à contribution afin d'éviter une leçon trop « frontale » susceptible de faire baisser le 
niveau de concentration de la classe. Selon Marc Sieber encore, cette baisse d'attention est 
nuisible à l'ambiance de la classe, car c'est durant ces instants que l'indiscipline est davantage 
« contagieuse », partant d'un élève elle peut facilement influencer le comportement du reste 
de la classe. 
Dans certains cas, une planification bien réfléchie et des précautions prises pour éviter 
l'indiscipline  ne  suffisent  pourtant  pas  à  éviter  la  fatigue  des  élèves.  Nous  pensons  en 
particulier aux cas où la période enseignée se déroulerait après plusieurs périodes de travaux 
24 Annette Breaux et Todd Whitaker,  Améliorer le comportement des élèves. 50 solutions simples à des défis  
complexes, Canada, éd. Chenelière éducation, 2011, p. 99 et 100. 
25 Marc Sieber,  Comment gérer l'indiscipline en classe? : gérer l'indiscipline auprès des élèves hyperactifs,  
oppositionnels ou provocateurs, Fribourg Suisse, Ed. universitaires, cop. 2001 (Fribourg Suisse, Impr. Saint-
Paul), p. 44 et 45.
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écrits, avant des vacances ou encore lors de la période de reddition de travaux de diplôme ou 
de  maturité.  Il  revient  alors  à  l'enseignant  de  proposer,  ainsi  que  nous  l'avons  vu 
précédemment,  des  activités  qui  mobilisent  moins  d'effort  intellectuel  chez  les  élèves. 
L'enseignant devra donc être prêt, à tout moment, à proposer une activité plus récréative aux 
élèves  afin  d'éviter  tout  problème  pendant  cette  période.  En  effet,  un  enseignant  qui 
persisterait  à  tenir  son  programme  dans  ces  cas  critiques  risquerait  d'engendrer  des 
comportements indisciplinés. Notons de plus que ce choix constituerait une perte de temps, 
les  élèves  n'étant  pas  dans  les  meilleures  conditions  pour  recevoir  un  apprentissage, 
l'enseignant se verrait forcé de reprendre une partie de son cours lors de la prochaine période 
d'enseignement.
5.2.2. Gestion du temps
Une  mauvaise  gestion  du  temps  constitue  selon  nous  l'une  des  causes  principales  de 
conclusions  de  cours  bâclées  et  donc  manquées26.  Le  problème  qui  est  soulevé  dans  ce 
chapitre nous intéresse particulièrement, car il relève avant tout de la capacité de l'enseignant 
à organiser son cours. Une mauvaise gestion lors de son cours peut placer l'enseignant dans 
une situation où le temps imparti est insuffisant (il n'a pas le temps de finir ce qu'il avait  
planifié27), ou à l'opposé, dans une situation où la longueur du programme prévu ne remplit 
pas entièrement le temps accordé par l'horaire. 
Ces deux cas de figure engendrent des problèmes relativement semblables. Dans la 
première  situation,  l'enseignant  ne  peut  conclure  son  cours  ou  doit  le  faire  dans  la 
précipitation.  La  fin  du  cours  en  est  affectée  mais  également,  et  cela  est  peut-être  plus 
problématique encore, l'enseignant peut perdre sa crédibilité auprès des élèves. En effet, un 
enseignant qui ne réussit pas à finir son cours à temps peut perdre le rôle de « gardien du 
temps » qu'il remplissait et faire penser aux élèves qu'il ne maîtrise pas son programme. Ceci 
peut engendrer des comportements perturbateurs de la part des élèves qui ne ressentiraient 
plus  l'autorité  du professeur.  Dans la  seconde situation,  celle  d'un programme trop  court, 
26 Dans leur recherche plusieurs enseignants du collège Jean Mermoz à Blagnac soulignent l'importance d'une  
bonne gestion du temps. Dans les sondages qu'ils ont effectués, 96% des élèves affirment détester une fin de 
cours bâclée. Ils insistent également sur les conséquences négatives que peut avoir une mauvaise gestion du 
temps sur l'apprentissage des élèves. Colette Bégue et alli., « La pression du temps scolaire » in  Gagner-
perdre du temps dans l'enseignement : opinions d'élèves et de professeurs, Aniko Husti (dir.), op. cit., pp. 94-
102. 
27 B. Defrance dans son ouvrage met le doigt sur cet aspect en particulier : il faut respecter à tout prix la fin du 
cours. B. Defrance « Conseils à un professeur débutant...» in Revue de Psychologie de la Motivation, n° 18, 
2e semestre 1994.
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l'enseignant peut également perdre son autorité auprès des élèves s'il ne respecte pas lui-même 
le temps imparti pour le cours. Cette situation engendre également l'indiscipline des élèves qui 
profitent de ce moment de flottement pour considérer la période comme déjà finie. Les élèves 
ont alors cette perception, ce qui les pousse à avoir des comportements encore trop courants, à 
savoir ranger leurs affaires avant la sonnerie et surtout avant que l'enseignant n'ait fini de 
donner son cours.
Afin de résoudre ces problèmes de gestion du temps, l'enseignant pourrait dans un premier 
temps s'imposer une certaine rigueur et  surveiller  le temps afin de faire correspondre son 
programme au temps imparti.  Comme nous l'avons vu,  l'enseignant maintient son autorité 
auprès des élèves, car il démontre qu'il est bien la personne qui décide du début et de la fin du  
cours28. L'enseignant peut aussi faciliter la gestion de son temps en divisant le programme de 
son cours en plusieurs petites séquences, de telle manière à pouvoir les moduler et adapter ces 
activités en fonction du temps et des imprévus qui pourraient modifier l'organisation de son 
cours. 
Finalement, dans le cas où l'enseignant rencontrerait systématiquement des problèmes 
de gestion du temps, ou tout simplement se trouverait dans l'incapacité de finir le cours plus 
tôt pour diverses raisons (nombreuses questions des élèves ou programme à finir absolument, 
par exemple), il peut alors modifier l'organisation de sa période. En effet, en plaçant plutôt en 
début  d'heure  certains  éléments,  tel  que  le  traitement  de  problèmes  relationnels  et 
administratifs29,  l'enseignant pourra gagner du temps à la fin de la période. Cette solution 
permettrait à l'enseignant de se concentrer, dans la suite de la période, sur le travail à effectuer 
et  de  surveiller  le  temps  plus  efficacement  étant  donné  qu'il  ne  lui  faudra  que  quelques 
minutes pour conclure son cours. 
5.2.3. Imprévus
Ce  chapitre  est  étroitement  lié  au  cas  précédent,  en  effet  l'irruption  d'imprévus  lors  des 
dernières minutes d'un cours peut être l'une des cause de problèmes liés à la gestion du temps.  
Ces imprévus peuvent être de différentes natures :  il  peut s'agir  de questions d'élèves qui 
demandent des réponses développées de la part de l'enseignant, de conflits qui naissent lors de 
ces dernières minutes, de comportements de certains élèves perturbateurs à l'approche de la 
28 Annette Breaux et Todd Whitaker,  Améliorer le comportement des élèves. 50 solutions simples à des défis  
complexes, op. cit., p. 99.
29 Christian Daujeard,  Animation et dynamisation de la classe : principes, techniques et trucs : les clefs du  
quotidien, op. cit., p. 56.
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pause, du besoin de revenir sur une partie de l'enseignement qui n'a pas été bien comprise par 
les élèves ou encore un problème technique lié à l'utilisation de certains appareils. 
La solution apportée par Jean-François Blin serait de réserver 10 à 15 minutes à la fin 
du  cours  pour  pouvoir  faire  une  synthèse  et  avoir  une  marge  de  manœuvre  en  cas 
d'imprévus30.
Pourtant, ce procédé reste selon nous risqué, car il pourrait amener l'enseignant dans la 
situation où aucun imprévu ne se manifesterait et où sa planification ne remplirait pas l'entier 
de la période. Il faudrait par exemple accorder moins de temps à de possibles imprévus (cinq à 
dix minutes au maximum). Une autre solution serait de privilégier les activités courtes afin de 
pouvoir, s'il le faut, reporter la dernière activité à la période suivante et de pouvoir régler tout 
problème ou tout conflit au moment même où ils interviennent. 
5.2.4. Conflits en fin de période
Les conflits qui naissent en fin de période peuvent découler de différents facteurs abordés ci-
dessus, que ce soit la fatigue des élèves ou encore une mauvaise gestion du temps. Il serait  
donc intéressant de se questionner sur la résolution de ces conflits qui naissent en fin d'heure, 
moment qui s'avère encore plus délicat pour régler ces problèmes, faute de temps. 
Dans le cas où le conflit concerne toute la classe, l'enseignant ne peut exiger des élèves 
qu'ils restent après le cours (problème d'enchaînement des périodes ou encore du non-respect 
de l'heure impartie comme vu précédemment). L'enseignant qui doit impérativement entrer en 
discussion avec les élèves, afin de régler ce conflit, peut par exemple convenir d'un entretien 
plus tard dans la journée avec une délégation de quelques élèves. Il peut aussi demander aux 
élèves  de formuler  leurs doléances  par  écrit,  afin  de pouvoir  leur  répondre lors  du cours 
suivant, ou tout simplement leur indiquer clairement que le conflit sera bien résolu, mais au 
début  de la  prochaine  période.  Les  élèves  sentiront  que l'enseignant  tient  compte de leur 
problème et ne les laisse pas tomber, ou encore ne laisse pas passer un conflit intervenu dans 
son cours sans tenter de le résoudre. 
Dans le cas où un conflit intervient avec un seul élève nous pouvons imaginer utiliser 
les mêmes propositions. Il est de plus possible de discuter avec l'élève à la fin du cours si  
l'horaire de chacun le permet, dans le cas contraire l'enseignant peut indiquer à l'élève quand 
se déroulera la résolution de ce conflit. Quelle que soit la solution utilisée il reste impératif 
30 Jean-François Blin,  Classes difficiles : des outils pour prévenir et gérer les perturbations scolaires, Paris, 
Delagrave, 2001, p. 69.
15
que l'enseignant montre que ce n'est pas parce que le conflit est survenu en fin de période que 
celui-ci ne mérite pas autant d'attention que des conflits qui interviennent à d'autres moments 
de la période. Il en va encore une fois de l'autorité de l'enseignant qui doit se positionner 
comme celui qui sanctionne en cas de transgression des règles de la classe et gère les conflits 
lorsque ceux-ci interviennent.  
6. Recherche
6.1. Méthodologie 
Afin  de  compléter  ces  considérations  théoriques,  nous  avons  décidé  de  questionner  des 
enseignants et des élèves sur les pratiques liées aux cinq dernières minutes d'un cours. S'il 
semble  évident  que  nous  nous  sommes  intéressés  aux  pratiques  des  enseignants,  car  la 
conclusion du cours relève de leur organisation et gestion de la période, nous étions également 
curieux de connaître la perception que pouvaient en avoir les élèves.
Ayant posé l'hypothèse que la fin d'un cours constituait un moment critique à cause de 
l'épuisement des élèves, nous avons tout d'abord cherché à en savoir un peu plus sur cette 
baisse d'attention (nous avons également interrogé les élèves sur les activités qui pouvaient 
provoquer chez eux une baisse d'attention afin d'avoir davantage de pistes pour expliquer ce 
fait). Dans un deuxième temps, nous avons questionné les enseignants sur leurs pratiques en 
début et en fin de cours, et tenté de savoir si un lien était effectué entre celles-ci. Du côté des 
élèves, et afin d'avoir un ensemble de réponses diversifié, nous leur avons demandé si leurs 
propres enseignants avaient instauré des pratiques pour conclure leurs cours. 
Notons également que nous avons demandé aux enseignants quelles pourraient être les causes 
possibles d'une fin de cours ratée, ceci dans le but d'obtenir, peut-être, de nouvelles pistes sur 
la question. 
Finalement, la troisième partie du questionnaire a été élaborée à partir des propositions 
issues  de  la  théorie,  ainsi  qu'à  partir  de  nos  hypothèses  personnelles.  Nous  avons  donc 
interrogé les enseignants sur le rôle des dernières minutes d'un cours et sur les solutions à 
amener pour réussir au mieux la conclusion d'un cours. 
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6.2. Analyse des résultats31  
Remarquons  tout  d'abord  que  notre  hypothèse  de  départ  s'est  confirmée.  Comme  nous 
pouvions nous y attendre, la période de la fin du cours est désignée, par les élèves et par les  
enseignants, comme le moment où ces derniers notent une baisse d'attention de la part des 
élèves. Certaines personnes ont désigné dans une moindre mesure le milieu du cours, ceci 
pourrait s'expliquer par le type d'enseignement choisi (cours frontal par exemple). Toujours 
est-il qu'une baisse d'attention en milieu d'heure risquerait selon nous, dans la plupart des cas, 
de perdurer jusqu'à la fin de la période, voir de diminuer davantage. 
Après la collecte des réponses des élèves nous pouvons également constater que dans 
l'ordre,  un cours frontal,  des exposés d'élèves et  l'interaction entre l'enseignant  et  un seul 
élève, constituent les modes d'enseignement qui sont les plus à même de provoquer une baisse 
d'attention chez les élèves. Une solution serait donc de privilégier les travaux de groupes32(ou 
du  moins  le  travail  en  groupe  constituerait  une  partie  de  la  période)  afin  de  varier  non 
seulement les activités durant une période, mais également pour faire participer les élèves et 
garder  leur  attention.  La  question  des  exposés  des  élèves  reste  plus  délicate,  car  celle-ci 
dépend en partie de l'intérêt suscité par les élèves qui présentent leur travail. L'enseignant peut 
tout de même intervenir en préparant au mieux à cet exercice les élèves qui présentent, et en 
proposant à l'auditoire de prendre des notes ou auto-évaluer l'exposé de telle manière à ne pas 
les laisser sans travail à effectuer. 
Nous nous intéressons maintenant aux pratiques des enseignants, notons tout d'abord que si la 
quasi totalité des enseignants interrogés instaure un rituel en début de leçon, cela n'est le cas 
en fin de leçon que pour la moitié d'entre eux. Des liens entre le début et la fin de la leçon sont 
relevés par plus de la moitié des enseignants interrogés qui, par oral ou par écrit, font une 
synthèse ou un rappel des éléments étudiés. 
Les pratiques en début de leçon semblent se réduire à saluer les élèves et faire l'appel. 
L'annonce d'objectifs ou du déroulement de la leçon sont plébiscités par quelques enseignants 
seulement. En ce qui concerne les dernières minutes du cours, celles-ci sont le plus souvent 
consacrées au rappel des devoirs et à la prise de congé. Notons que peu d'enseignants ont 
31 Les résultats de ces sondages se trouvent dans l'annexe n° 3 de ce travail. Le type de questions posées ne 
nous permettant pas de créer des graphiques, nous avons opté pour une représentation sous forme de liste en 
hiérarchisant les réponses selon si elles étaient plus ou moins citées par les sondés.
32 Comme le préconisait Marc Sieber dans son ouvrage. Marc Sieber, Comment gérer l'indiscipline en classe? :  
gérer l'indiscipline auprès des élèves hyperactifs, oppositionnels ou provocateurs, op. cit., p. 44 et 45.
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inclus  une  synthèse  dans  leur  rituel.  Finalement,  les  enseignants  utilisent  peu  de  rituels 
observables lors la fin du cours (position du prof ou des élèves dans l'espace, gestes annonçant 
la fin de la période, règles instaurées). 
Nous constatons  donc que  si  les  enseignants  déclarent  avoir  des  rituels  définis  en 
début de cours, il en existe nettement moins qui instaurent des rituels à la fin de leurs cours.  
Nous pouvons rapprocher ces constatations de celles observées dans la littérature secondaire, 
les cinq premières minutes semblent avoir plus d'importance auprès des théoriciens et des 
enseignants que les cinq dernières minutes. Si cette importance donnée aux dernières minutes 
est  atténuée,  notons  tout  de même un point  positif  :  la  moitié  des  enseignants  interrogés 
affirment faire un lien avec le début de leur cours. Cette idée, énoncée précédemment dans 
notre travail, permet ainsi à l'enseignant de structurer son cours et aux élèves de percevoir 
clairement le déroulement et le but de celui-ci. Nous devons également avouer qu'avant ce 
sondage nous ne nous attendions pas à ce que les enseignants les plus expérimentés procèdent 
à une synthèse. En effet, nous pensions à tort que ceux-ci ne faisaient peut-être pas l'effort de 
faire une synthèse, se concentrant plus sur la matière et la transmission de celle-ci, dans une 
vue plus « globale ». Nous pensions alors que les enseignants moins expérimentés, et donc 
plus proche d'une formation HEP qui leur apprend à structurer leur cours, faisaient davantage 
d'efforts pour organiser leurs périodes d'enseignement. En fin de compte, il semble ne pas 
exister de différence notable entre ces deux types d'enseignants, dans chacun des cas nous 
avons rencontré des enseignants qui tenaient à effectuer une synthèse à la fin de leur cours. 
La question des rituels de fin de cours a également été posée aux élèves participant au 
sondage. Malheureusement, il semble que les élèves n'aient pas compris la question posée et 
la grande majorité de ceux-ci a donc répondu à la question n°3 par la description des rituels de 
début de période ou par les pratiques habituelles de leurs professeurs (salutation, enseignant 
attend le calme, type de devoirs pour chaque jour de la semaine, lecture pendant toute la 
période,...). Si nous ne pouvons donc tirer aucune conclusion satisfaisante de ces résultats, 
nous pouvons toutefois noter que ces réponses peuvent être révélatrices du fait que lorsque 
nous parlons de rituels, les élèves pensent inconsciemment et directement aux pratiques de 
l'introduction du cours. Il semble donc que les pratiques de fin de cours ne sont pas encore 
suffisamment établies dans les cours pour que celles-ci  apparaissent spontanément lorsque 
nous parlons de rituels aux élèves.
Si nous nous penchons maintenant sur les causes d'une fin de cours ratée nous avons 
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pu observer que les réponses récoltées pouvaient être classées sous trois facteurs différents : la 
question du temps, de la cohérence et enfin du comportement des élèves. En effet, le problème 
lié à la mauvaise gestion du temps (« problème de timing », manque de temps ou encore 
conclusion après la sonnerie) est le plus cité parmi les causes d'une conclusion manquée. Un 
deuxième facteur tiendrait de la cohérence du cours qui n'est pas respectée (« objectifs pas 
assez bien définis », « fil rouge peu clair », « pas de finalisation »). Finalement, le problème 
du  comportement  des  élèves  ressort  également  dans  certaines  des  réponses(« fatigue  des 
élèves », « vacances imminentes »,...). 
Ces  constatations  sont  alarmantes  dans  le  sens  où,  nous l'avons vu,  une mauvaise 
gestion du déroulement du cours (que ce soit du point de vue du temps ou de son contenu) 
peut avoir des incidences graves sur la perception que les élèves auront de l'enseignant. Le 
professeur peut, à cause de cette mauvaise gestion, perdre la confiance de ses élèves, ce qui 
peut provoquer des comportements perturbateurs dans la classe. 
Le facteur « élèves », s'il est présent, est beaucoup moins évoqué chez les enseignants, 
cela démontre bien que les problèmes en fin de cours trouveraient leur source, avant tout, dans 
des erreurs de planification et de gestion du temps (ces problèmes étant davantage évoqués). 
Afin de trouver des solutions à une conclusion ratée, ou afin de prévenir tout problème lors 
des cinq dernières minutes, il faudrait donc avant tout essayer de trouver des solutions pour 
mieux organiser la planification.
Les résultats des questionnaires soumis aux élèves mettent également le doigt sur la 
mauvaise gestion du temps. Pourtant, et nous pouvions le prévoir, seul le manque de temps 
semble ressortir des réponses des élèves (ainsi que les incidences sur le travail des élèves : 
explications et devoirs donnés à la hâte), un enseignant qui finit un cours trop tôt n'est pas 
perçu comme une fin de cours manquée. Nous pouvons trouver deux explications différentes 
à cela, tout d'abord nous pouvons aisément imaginer que les élèves ne refuseraient pas une 
pause rallongée de quelques minutes ou encore de finir plus tôt leur journée au gymnase. 
Ensuite, les élèves pourraient ne pas être sensibles à un cours qui se finit avant le temps 
imparti, car ils font confiance à leur enseignant et aux objectifs qu'il s'est fixés pour le cours.  
Si  dans  ce  deuxième  cas  l'autorité  de  l'enseignant  ne  semble  pas  être  un  problème,  la 
répétition  systématique  de  telles  pratiques  pourrait  engendrer  des  problèmes  de 
comportement. En effet, un enseignant qui avancerait toujours la fin de sa période pourrait 
pousser les élèves à considérer la fin de la période comme étant toujours plus tôt. Sur une 
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période de 45 minutes, des problèmes de comportements, dus à l'attente de la fin du cours, 
interviendraient alors non au bout de 40 minutes, mais peut-être déjà plus tôt dans la période. 
Nous pensons donc que la pratique systématique d'avancer la fin d'une période de cours peut 
provoquer  rapidement  des  comportements  difficilement  contrôlables  et  qu'il  est  donc 
impératif pour un enseignant de mener son cours « d'une sonnerie à l'autre ». 
Les  derniers  résultats  que  nous  analysons  concernent  les  solutions  à  adopter  pour 
qu'une fin de cours  se déroule dans  les  meilleures  conditions.  Si  nous observons que les 
enseignants et les élèves accordent de l'importance à la synthèse en fin de cours, d'autres 
tendances ne semblent pas se dessiner chez les enseignants, alors que les élèves plébiscitent 
surtout le respect de la sonnerie et la planification de 10-15 minutes en fin de cours en cas 
d'imprévus. Nous pouvons poser ici l'hypothèse que les enseignants sont davantage intéressés 
par les solutions qui pourraient améliorer la planification, plutôt que sur des solutions moins 
contrôlables et qui posent souvent problème comme la gestion du temps. Les élèves, de leur 
côté, perçoivent davantage les questions de gestion du temps et y sont plus attentifs qu'au 
déroulement  du  cours  en  lui-même.  Les  réponses  des  élèves  nous  interpellent  alors 
particulièrement,  car  elles  confirment  l'intérêt  porté  au  respect  de  la  fin  de  l'heure.  Ces 
constatations nous poussent à affirmer que les enseignants devraient être attentifs à mieux 
gérer leurs temps et tout particulièrement à veiller aux débordements du programme en fin 
d'heure. 
7. Conclusion
Nous avons donc vu dans un premier temps l'importance de l'instauration de règles dans la 
classe afin de pouvoir faciliter la transmission de l'apprentissage et sa réception de la part des 
élèves. Ces règles doivent non seulement être clairement définies, mais aussi respectées par 
l'ensemble de la classe et  par l'enseignant,  ce  dernier  étant  le garant de ces règles et  des 
sanctions qui pourraient être nécessaires en cas de transgression. 
Nous  nous  sommes  ensuite  intéressés  aux  cinq  dernières  minutes  du  cours  en 
particulier,  ces  dernières  minutes,  si  elles  ne  sont  que  peu  traitées  par  les  théoriciens, 
constituent tout de même un instant déterminant du cours. Elles permettent en effet avant tout 
de marquer clairement la fin de la période et d'achever le programme du cours (souvent par 
une  synthèse  de  celui-ci).  Les  élèves  ont  en  effet  besoin  de  repères,  en  remplissant  ces 
fonctions  l'enseignant  évite  alors  toute  imprécision  ou  tout  dysfonctionnement  dans  son 
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travail, et minimise les comportements que ces imprécisions pourraient engendrer. 
Grâce à la théorie que nous avons étudiée et aux sondages effectués auprès des enseignants et 
des élèves, nous pouvons donc penser que la réussite d'un cours tient entre autre au respect de 
ces  fonctions  et  à  la  bonne  organisation  de  ces  cinq  dernières  minutes.  Avoir  un  cours 
structuré et qui respecte le temps qui lui est imparti est selon nous une des clés pour une fin de 
cours réussie. En suivant ce principe, l'enseignant conserve l'autorité qu'il a acquise au sein de 
la classe et facilite la transmission du savoir. Du côté des élèves, une bonne structuration du 
cours amène à une bonne compréhension de celui-ci. Des élèves qui ont compris les objectifs 
et le déroulement d'un cours sont davantage disposés à apprendre. De plus, en constatant que 
l'enseignant maîtrise le contenu de sa période et respecte les règles édictées, les élèves offrent 
leur  confiance  à  l'enseignant  et  se  retrouvent  dans  un  cadre  sécurisant  qui  facilite 
l'apprentissage.
Nous pouvons également retirer des sondages effectués qu'encore trop peu d'intérêt est 
porté à ces cinq dernières minutes du cours. Une fin de cours ne devrait pas complètement 
s'improviser, comme le début du cours, les cinq dernières minutes sont importantes pour les 
élèves qui ont besoin de repères et de comprendre le sens de la leçon donnée. Les enseignants 
devraient donc, ainsi que nous l'avons énoncé, être rigoureux dans la planification de leurs 
cours et se tenir dans la mesure du possible à la conclusion prévue. Dans le cas où celle-ci ne 
serait  pas  applicable,  car  l'enseignant  se  serait  distancé  de  son  programme  de  départ, 
l'enseignant devrait tout du moins veiller à conclure son cours en effectuant un retour sur ce 
qui a été vu durant la période. Il faudrait donc que certains enseignants abandonnent l'idée 
qu'une telle conclusion est une perte de temps, tout temps consacré à un effort particulier pour 
donner du sens à son propos n'est jamais une perte33. Au contraire, une fin de cours réussie 
aide les élèves à avancer dans leur apprentissage de manière rapide et confiante, et évite tout 
comportement  qui  empêche  cet  apprentissage.  Les  cinq  dernières  minutes,  trop  peu 
considérées  dans  la  théorie  et  la  formation,  méritent  selon  nous  un  statut  égal  aux  cinq 
premières minutes et même ne peuvent pas en être séparées que ce soit par la fonction ou le 
contenu. 
33 Isabelle Debilly, Nathalie Brunet et Alain Sanchez abordent la question de la perte de temps dans leur article,  
il  en ressort  que les élèves portent  une attention toute particulière au fait  de pouvoir  achever une tâche 
effectuée, et voient en effet la non-finalisation de cette tâche comme une perte de temps. Isabelle Debilly,  
Nathalie  Brunet  et  Alain  Sanchez  « Aller  jusqu'au  bout  de  la  tâche »  in  Gagner-perdre  du  temps  dans  
l'enseignement : opinions d'élèves et de professeurs, Aniko Husti (dir.), op. cit., p. 80. 
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Annexe 1 : Questionnaire enseignants 
Madame, Monsieur, 
Dans le cadre mon mémoire de fin d'année de formation à la HEP de Lausanne, j'effectue une 
recherche en lien avec le module  « ISO :  Relation pédagogique et climat de classe ». Ayant 
rencontré  dans  plusieurs  cours  le  concept  des  « cinq premières minutes d'un cours » dont 
l'organisation est déterminante afin d'instaurer les meilleurs conditions d'apprentissage pour 
les  élèves,  j'ai  décidé  de  m'attaquer  à  une  problématique  beaucoup  moins  traitée  par  les 
théoriciens de l'éducation, à savoir l'importance des « cinq dernières minutes d'un cours ». 
Je serais donc très intéressée de connaître vos pratiques ainsi que votre avis sur le sujet et 
vous demanderais dans ce but de bien vouloir répondre au questionnaire ci-dessous. Merci 
d'avance pour votre participation. 
1. A quel moment de vos cours observez-vous une baisse de l'attention chez vos élèves ? 
  début du cours
  milieu du cours
  fin du cours
2. Avez-vous instauré dans vos classes des rituels (p. ex. accueillir les élèves devant la 
porte, faire l'appel, annonces, prise de contact...) au début de chaque période de cours ? 
 Oui
Précisez brièvement lesquels :..............................................................................................
..............................................................................................................................................
 Non
3. Avez-vous instauré dans vos classes des rituels à la fin de chaque période ?
 Oui
Précisez brièvement lesquels :..............................................................................................
...............................................................................................................................................
 Non
4. Essayez-vous de faire un lien entre le début et la fin de chaque période de cours? 
 Oui
Précisez de quelle manière :..................................................................................................
...............................................................................................................................................
 Non






6. A quelles activités est dédiée habituellement la fin de chacun de vos cours ? 
(3 réponses au maximum) 
 discussion sur un sujet qui touche à l'actualité       questions administratives
  gestion de problèmes relationnels (élèves-maître ou élève-élève)       anecdotes
   lecture       discussion libre avec les élèves       annonce des devoirs       retour sur le
début du cours       préparation de la prochaine période       réponses aux questions des 
élèves     
Autres : .....................................................................................................................................
 
7. Parmi ces propositions lesquelles vous semblent les plus efficaces afin de réussir les 
cinq dernières minutes d'un cours (et ainsi minimiser les risques d'indiscipline pendant 
cet instant) ? (3 réponses au maximum)
  faire des activités de courte durée afin de mieux gérer le temps
  faire une synthèse des éléments abordés pendant la période
  privilégier les travaux de groupe à un cours « frontal » afin de garder l'attention des élèves 
  demander aux élèves de faire un résumé du cours
  placer les questions administratives en début de cours et non à la fin du cours 
  donner les devoirs en début de cours et non à la fin du cours
  respecter la sonnerie de fin du cours
  prévoir de finir le cours 5-10 min plus tôt pour avoir une marge de manœuvre en cas 
d'imprévu
  Autres :.....................................................................................................................................
8. Durant cette année scolaire, quel est selon vous le pourcentage de cours pour lesquels 
vous avez fait un effort particulier afin de bien organiser les « cinq dernières minutes » ? 
..................%








Annexe 2 : Questionnaire élèves 
Madame, Monsieur, 
Dans le cadre de mon travail de fin de formation à la Haute école pédagogique de Lausanne, 
j'effectue  un  travail  sur  l'organisation  et  l'importance  des  « cinq  dernières  minutes »  d'un 
cours. Après m'être intéressée au point de vue des enseignants sur la question, je désirerais 
avoir votre point de vue d'élève sur ce sujet. Je vous demanderai dans ce but de bien vouloir 
répondre au questionnaire ci-dessous. 
Merci d'avance pour votre participation. 
1.A quel moment d'un cours ressentez-vous une baisse d'attention ? 
  début du cours
  milieu du cours
  fin du cours
2. Quelles sont les activités qui peuvent provoquer chez vous cette baisse d'attention ?(3 
réponses au maximum)
 Travail individuel 
 Lecture à voix haute avec la classe
 Projection d'un film 
 Exposés d'élèves
 Travail en groupe sur un texte ou un exercice
 Travail en groupe sous forme de dialogues (cours de langue)
 Cours donné uniquement par l'enseignant 
 Lorsque l'enseignant interroge un seul élève 
 Lors du passage d'une activité à une autre
Autres, merci de préciser : ........................................................................................................
3. Avez-vous des enseignants qui prévoient toujours la même activité (p. ex. synthèse, 
liste des devoirs, questions,...) ou qui ont toujours la même habitude (p. ex. attend le 
silence, demande de se lever, sert la main à chacun,...) à la fin de chaque cours ? 
 Oui




4.  A quoi  servent selon vous les  cinq dernières  minutes  d'un cours ? (3 réponses  au 
maximum)
 faire la synthèse de ce qui a été vu pendant le cours
 donner les devoirs pour le prochain cours 
 régler les questions administratives 
 préparer le prochain cours (de la même branche) 
 discuter avec les élèves (discussion libre) 
 discuter de sujets d'actualité
 régler des problèmes relationnels (entre enseignant-élèves ou entre élèves-élèves)
 répondre aux questions des élèves 
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 raconter des anecdotes 
 faire de la lecture (cours de langue surtout)
 Autres, merci de préciser : .......................................................................................................
5. Quel est selon vous une « mauvaise fin de cours » ? (3 réponses au maximum)
 l'enseignant donne des explications après la sonnerie de la fin du cours 
 l'enseignant donne rapidement les devoirs avant la sonnerie 
 l'enseignant finit son cours trop tôt 
 l'ambiance de classe est dérangée par des élèves dissipés
 l'activité que l'enseignant a prévu sera continuée la semaine d'après (ou  quelques jours 
après) 
 l'enseignant a dû se dépêcher à la fin de son cours et vous n'arrivez plus à prendre des notes 
car l'enseignant est trop rapide
 Autres, merci de préciser : .......................................................................................................
6. Parmi ces propositions lesquelles vous semblent les plus efficaces afin que les cinq 
dernières minutes d'un cours se passent bien ? (3 réponses au maximum)
  faire des activités de courte durée afin de mieux gérer le temps
  faire une synthèse des éléments abordés pendant la période
  privilégier les travaux de groupe à un cours « frontal » (= seul l'enseignant parle) afin de 
garder l'attention des élèves 
  demander aux élèves de faire un résumé du cours
  placer les questions administratives en début de cours et non à la fin du cours 
  donner les devoirs en début de cours et non à la fin du cours
  respecter la sonnerie de fin du cours
  prévoir de finir le cours 5-10 min plus tôt pour avoir une marge de manœuvre en cas 
d'imprévu
  Autres, merci de préciser :.......................................................................................................









Annexe 3 : Résultats des questionnaires
Nous avons décidé d'organiser les résultats des sondages en fonction de l'ordre dans lequel ils 
ont été analysés afin de permettre une meilleure lecture de cette annexe. Notons que nous 
n'avons sélectionné que les résultats des questions qui nous semblaient pertinentes pour notre 
travail. 
Les résultats des sondages sont classés en fonction du nombre de choix obtenus, ceux-ci sont 
indiqués entre parenthèse après chaque proposition. 
Le sondage a été effectué auprès de 22 enseignants et 32 élèves du secondaire II. 
A quel moment d'un cours ressentez-vous une baisse d'attention chez les élèves (choix 
multiples)?
Résultats des enseignants Résultats des élèves 
Début du cours (1) Début du cours (2)
Milieu du cours (5) Milieu du cours (6) 
Fin du cours (13) Fin du cours (23)  
Aucune de ces propositions (3) Tous (1)   
Questionnaire élèves (choix multiples) : Quelles sont les activités qui peuvent provoquer 
chez vous cette baisse d'attention ?
Cours donné uniquement par l'enseignant (20)
Exposés d'élèves (15) 
Lorsque l'enseignant interroge un seul élève (11)
Travail individuel (9)
Lecture à voix haute avec la classe (7) 
Travail en groupe sur un texte ou un exercice (6) 
Travail en groupe sous forme de dialogues (cours de langue) (6) 
Projection d'un film (4) 
Lors du passage d'une activité à une autre (2)
Autres : le prof fait du bla bla sans s'arrêter (1) 
Questionnaire enseignants (choix multiples) : pratiques de rituels 
Rituels en début de cours (oui : 20 non : 2) 
Rituels en fin de cours (oui : 12 non : 10) 
Lien entre début et fin du cours (oui : 13 non : 2) 
Questionnaire enseignants (réponses libres) : rituels en début de cours
Salutations à toute la classe (12)
Sommaire de la leçon (4)
Appel (6)
Prise de contact avec la voix (2)
Explication du thème du cours (2)
Ferme la porte après que tous les élèves soient entrés (2)
S'assurer que les sacs sont parterre et les natels éteints (2)
Demander aux élèves de se mettre debout (2)
Accroche par l'image (1) 
Accroche non définie (1) 
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Accueil des élève (1) 
Explication des objectifs de la leçon (1)
Attendre que les élèves soient assis (1) 
Debout devant la classe en attendant le calme (1) 
Annonces diverses (1) 
Petite plaisanterie (1) 
Rappel de la dernière leçon (1) 
Accueillir les élèves (1) 
Demande si les élèves ont des questions d'actualité à traiter (1) 
Questionnaire enseignants (réponses libres) : rituels en fin de cours 
Prise de congé (6)
Rappel des devoir (5)
Petite conclusion par questionnement des élèves ou demande de bilan du cours (2)
Synthèse (1) 
Rappel d'informations (administratives ou programme de la semaine) (1)
Remercier pour le travail et l'implication (1) 
Remercier pour leur attention (1) 
Récapitulatif de la leçon en trois mots (1) 
Toute la classe est prête avant de partir (1)  
Le premier à la porte efface le tableau (1)  
Questionnaire enseignants (réponses libres) : liens entre le début et la fin du cours 
Lien par oral (2)
Rappel rapide des concepts-clés abordés pendant le cours (2)
Rappel de la problématique ou de l'objectif quand il y en a un (2)
Lien entre sommaire et conclusion-synthèse (1) 
Lien oral en posant des questions (1)
Demander le bilan du cours aux élèves par oral (1)
Je n'arrive pas toujours mais j'essaie de faire une synthèse en reprenant les objectifs du cours (1)
J'essaie de garder même objet du début à la fin de la leçon (1) 
Non mais j'aimerais bien (1) 
Vue globale (1) 
Plan du cours à venir (1) 
Questionnaire enseignants (réponses libres) : causes d'une fin de cours ratée
Mauvaise gestion du temps/timing non adéquat (10)
Manque de temps (4)
Conclusion après la sonnerie (2)
Pas de finalisation (2)
Élèves dissipés (2)
Vacances imminentes (1) 
Position de l'heure de cours (tard le matin ou placée l'après-midi) (1) 
Fil rouge de la leçon peu clair (1) 
Objectifs pas assez bien définis (1) 
Élèves partent sans avoir rangé (1) 
L'emploi du temps n'étant pas prévisible il faut parfois improviser (1) 
Manque de planification (1)
Pas de salutation (1) 
Trop de questions (1)
Fatigue (de l'enseignant et des élèves) (1) 
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Questionnaires élèves (choix multiples) : Quel est selon vous une « mauvaise fin de 
cours » ? 
L'enseignant donne des explications après la sonnerie de la fin du cours (29)
L'enseignant a dû se dépêcher à la fin de son cours et vous n'arrivez plus à prendre des notes car l'enseignant est 
trop rapide (24) 
L'enseignant donne rapidement les devoirs avant la sonnerie (19)
L'activité que l'enseignant a prévu sera continuée la semaine d'après (ou quelques jours après) (5)
L'ambiance de classe est dérangée par des élèves dissipés (3) 
L'enseignant finit son cours trop tôt (0)  
Questionnaires enseignants (choix multiples) : Parmi ces propositions lesquelles vous 
semblent les plus efficaces afin de réussir les cinq dernières minutes d'un cours (et ainsi 
minimiser les risques d'indiscipline pendant cet instant) ?
Faire une synthèse des éléments abordés pendant la période (13)
Placer les questions administratives en début de cours et non à la fin du cours (9)
Respecter la sonnerie de fin du cours (8)
Faire des activités de courte durée afin de mieux gérer le temps (6) 
Prévoir de finir le cours 5-10 min plus tôt pour avoir une marge de manœuvre en cas d'imprévu (5) 
Demander aux élèves de faire un résumé du cours (4) 
Donner les devoirs en début de cours et non à la fin du cours (3)
Privilégier les travaux de groupe à un cours « frontal » afin de garder l'attention des élèves (2)  
Autres : prévoir et respecter la phase de conclusion (1) 
Questionnaire élèves (choix multiples) : Parmi ces propositions lesquelles vous semblent 
les plus efficaces afin que les cinq dernières minutes d'un cours se passent bien ?
Respecter la sonnerie de fin du cours (26)
Faire une synthèse des éléments abordés pendant la période (18)
Prévoir de finir le cours 5-10 min plus tôt pour avoir une marge de manœuvre en cas d'imprévu (14)
Placer les questions administratives en début de cours et non à la fin du cours  (10)
Faire des activités de courte durée afin de mieux gérer le temps (8)
Demander aux élèves de faire un résumé du cours (6) 
Privilégier les travaux de groupe à un cours « frontal » (= seul l'enseignant parle) afin de garder l'attention des 
élèves (3) 
Donner les devoirs en début de cours et non à la fin du cours (1) 
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Annexe 4 : 10 propositions d'activités à effectuer lors des cinq dernières 
minutes d'un cours
Nous présentons dans cette annexe des idées d'activités à effectuer lors des cinq dernières 
minutes du cours afin de conclure au mieux celui-ci. Ces idées ont été tirées de la littérature 
secondaire, des cours de didactique, ainsi que de notre propre expérience. On notera donc que 
ces propositions s'appliquent en premier lieu à l'enseignement du français et de l'histoire, mais 
elles peuvent aussi être adaptées à d'autres disciplines. 
Nous avons privilégié les activités qui pouvaient être guidées par l'enseignant, il nous semble 
en effet essentiel que celui-ci prenne en main l'activité pour pouvoir contrôler et mener au 
mieux les cinq dernières minutes. Dans le même souci de réussite des cinq dernières minutes, 
nous excluons également les activités qui feraient partir un à un les élèves de la classe, il est  
en effet essentiel selon nous que la classe, dans son entier, participe à la clôture du cours. 
Pour un bon fonctionnement de ces activités ajoutons enfin que ce type de rituel doit être 
instauré dès le début de la première année d'enseignement avec la classe en question. Plus vite 
les  élèves  se  familiariseront  avec  une  telle  pratique,  plus  vite  les  élèves  intégreront, 
comprendront et effectueront ce rituel. 
Activités en lien avec le cours
1. Faire une synthèse du cours en 3 points (Cette synthèse peut se faire par l'enseignant seul 
ou  avec  les  élèves.  L'enseignant  veillera  à  respecter  le  nombre  de  trois  points  afin  de 
maintenir l'aspect synthétique de l'activité.) 
2.  Faire  une  synthèse  du  cours  en  3-4  images34 (L'enseignant  prépare  à  l'avance  une 
photocopie pour chaque élève de trois-quatre images en lien avec le cours ou la séquence de 
cours, il demande ensuite aux élèves de noter une ou deux phrases sous chaque image qui 
représente(nt)  bien  le  thème  abordé  par  l'image.  L'enseignant  peut  finalement  faire  une 
synthèse avec la classe dans son entier et proposer des phrases définitives relatives aux trois-
quatre images.) 
3. Synthèse « express » en une phrase (L'enseignant demande à chaque élève de synthétiser 
le propos du cours en une seule phrase, il fait ensuite un « tour de table » pour récolter par 
oral les propositions des élèves et les commente.) 
4. Synthèse au tableau / rétroprojecteur (L'enseignant effectue une synthèse complète de 
tous les éléments abordés durant le cours. Il demande ensuite aux élèves de la compléter si 
besoin est.) 
5.  Lecture  d'un  document  pour  créer  la  controverse (L'enseignant  donne  à  lire  un 
document  qui  prend  le  point  de  vue  totalement  opposé  de  celui  abordé  en  classe  ou  un 
document  qui  comporte  une  polémique afin  de  provoquer  les  élèves.  Le  but  est  de  faire 
réfléchir les élèves sur le sujet. Le document peut être repris au début du prochain cours.) 
34 Les propositions no 1 et no 7 sont inspirées d'activités présentées par Monsieur Noël Cordonier et Monsieur  
Yves Renaud durant les cours de didactique du français secondaire II à la HEPL. 
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Activités en lien avec l'histoire et l'actualité 
6. Utilisation des médias en lien avec l'actualité (L'enseignant utilise des médias tels qu'un 
article,  un podcast  d'émission radio,  une vidéo, afin de renseigner les élèves sur un sujet 
d'actualité. Ce moment de « détente » peut être lié à la discipline sans forcément être rattaché 
directement au sujet abordé. En cours de langue cette activité peut servir à l'entraînement de la 
compréhension orale.)
7. Utilisation des médias en lien avec l'actualité selon un fil rouge (Dès le début de l'année, 
l'enseignant  choisir  un  fil  rouge  qu'il  suivra  à  l'aide  de  médias  pendant  toute  l'année.  Il 
choisira  par  exemple  « Les  musiques /chansons  qui  ont  marqué  l'histoire »  « Les 
personnages/écrivains/romans célèbres qui ont marqué l'histoire » et en choisira un à la fin de 
chaque cours. Il pourra faire suivre cette activité d'un bref exposé sur le sujet et parfois d'une 
courte discussion.) 
8. Quiz sur l'actualité (L'enseignant montre à la classe des photos relatives à l'actualité du 
jour ou de la semaine, les élèves doivent dans un premier temps deviner de qui/de quoi il 
s'agit  et  savoir  expliquer  pourquoi  ceci  fait  l'actualité.  Cette  activité  peut  être  utilisée  en 
classes de langues ou français pour apprendre aux élèves à s'exprimer par oral ou encore en 
histoire pour faire un lien avec l'actualité. L'activité peut également être reprise en science, par 
exemple, avec des photos d'actualités scientifiques.) 
Activité en lien avec le prochain cours 
9. Collecte des représentations des élèves (L'enseignant distribue des petites feuilles ou des 
« post-it » aux élèves, il leur annonce le thème du prochain cours, puis leur donne comme 
consigne d'inscrire sur leur feuille trois ou quatre mots qui leur viennent à l'esprit sitôt ce 
thème évoqué.  L'enseignant  récolte  ensuite  les  feuilles  et  peut  le  mettre  en commun,  par 
exemple, sous forme de nuage de mots. Il commentera au début de la prochaine période les 
représentations des élèves.)
Activité en lien avec un thème dans son entier 
10.  Synthèse  évolutive35 (L'enseignant  demande  aux  élèves  d'apporter  une  feuille  ou  un 
carnet prévu à cet effet à chaque cours. L'enseignant y fait inscrire un partie d'une synthèse 
qui sera complétée à chaque fin de période. Pour faciliter cette pratique la synthèse peut se 
faire, par exemple, sous la forme d'une carte conceptuelle ou « mind map ». Dans la même 
idée et au cours d'histoire, les étudiants peuvent compléter à la fin de chaque cours une frise 
chronologique avec les éléments vus pendant le cours du jour.) 
35 Cette  activité est  inspirée des propositions de André de Peretti  et  François Muller,  Voyage au centre de  
l’Enseignement.  Exploration  méthodique  de  ressources  et  de  points  d’appui  indispensables  à  
l’accomplissement du métier d’enseignant, éd. ESF, Paris, 2008. [Chapitre 3 : Où il s’avère possible de tirer 
parti des cinq dernières minutes]
30
Exemple pour l'activité no 2 : Faire une synthèse du cours en 3-4 images
(La synthèse ci-dessous a été effectuée en histoire à la fin d'un cours clôturant une séquence 
de quatre cours sur la « grande migration ».)
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Exemple pour l'activité no 9 : Collecte des représentations des élèves 
(Ce nuage de mots a été effectué lors d'un cours d'histoire portant sur les Noirs américains en 
2e  année de maturité. Le but était de questionner les élèves sur leurs représentations en lien 
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Comment réussir les cinq dernières minutes d'un cours : enjeux et pratiques liés à la 
gestion de classe
 
Si la question de l'importance des cinq premières minutes d'un cours, véritable « sas d'entrée » 
pour les élèves, a été abordée par de nombreux théoriciens de l'éducation, il semble que la 
problématique des cinq dernières minutes du cours ait été beaucoup moins traitée par ceux-ci. 
C'est  en partant  de cette  constatation que nous avons décidé de nous questionner  sur  les 
pratiques liées à la phase conclusive d'un cours. 
Il s'agit dans un premier temps d'étudier quels sont les apports théoriques sur la question afin 
de déceler les enjeux de cette problématique. Dans une volonté de lier celle-ci à la question de 
la gestion de classe, nous étudions dans un deuxième temps les causes et conséquences d'une 
fin  de cours  manquée,  ainsi  que  les  solutions  qui  peuvent  y  être  apportées.  L'analyse  de 
questionnaires portant sur cette problématique nous permet finalement d'analyser les pratiques 
des enseignants et d'en tirer des nouvelles pistes de réflexion. 
La problématique de la gestion de classe lors des cinq dernières minutes d'un cours comporte 
trois aspects, elle est liée à la planification de l'enseignant, à sa gestion de la classe, et rejoint  
finalement les aspects didactiques de son enseignement. En effet, il revient à l'enseignant de 
préparer au mieux cette phase conclusive tout en respectant le temps imparti à celle-ci. Les 
dernières minutes constituant un moment critique du déroulement de la période, l'enseignant 
devra se montrer  vigilant  afin  de maintenir  un climat  de classe propice à  l'apprentissage. 
Finalement, l'aspect didactique devra également être pris en compte, la conclusion d'un cours 
doit être liée au contenu du cours ou à la discipline. Il faut que ces dernières minutes fassent  
sens auprès des élèves afin de faciliter la compréhension du contenu du cours et maintenir la 
motivation des élèves. 
conclusion –  gestion de classe – planification – rituel – ritualisation – temps 
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